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LES INDUSTRIES FORESTISRES PRIMAIRES EN AFRIQLJE

INTRODUCTION

II existe en Afrique deux principaux centres d'industries fores-

tieres primaires s un dans les pays de la cote occidental et l'autre

dans la Republique d'Afrique du Sud. Sur la cote occidentale, la ri-

chesse des forSts naturelles a permis la naissance d'une Industrie qui,

jusqu'a present, a ete surtout une Industrie d'extraction orientee vers

1*exportation mais qui de plus en plus sert aussi la demande locale,

conditionnee par 1*elevation du niveau de vie. En Afrique du Sud, par

contre, une forte demande interieure a accelere la naissance d'une In

dustrie forestiere qui a du sebaser sur des peuplements artificiels, le

pays etant assez pauvro en forets naturelles. Nous avons reuni dans les

pages ci-apres quelques notes, surtout descriptives, sur certains as

pects de 1-Industrie forestiere, notamment la production de grumes

pour la vente, la soiorie, la fabrication de contreplaque, de placages

et de panneaux. Nous nous occuperons surtout de 1*Afrique occidentale

que nous aliens etudier en premier lieu.

AFRIQUE

Production de grumes pour la vente

La production de grumes pour la vente represente l'aspeot fondamental

etj en ce qui concerne-les exportations, le plus important de 1'industrie

forestiere de 1'Afrique occidentale. La plus grande partie des grumes qui

passent dans le commerce sont exporters essentiellement vers 1'Europe. Le

commerce international des grumes en Europe consiste essentiellement en

bois tropicaux et surtout en tois de 1'Afrique occidentale, et les in

dustries du contreplaque et des placages y sont alimentees surtout par

des "bois de l'Afrique occidentale.

1/ L'Afrique occidentale comprend ici les 15 pays de la cote occidentale,
depuis la Guinee Portugaise au nord jusqu'a 1'Angola au sud, plus la '
Heputlique Centrafricaine, soit 16 pays en tout.
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Au cours de.la decennie ecoulee? le volume des grumes exportees par

l'Afrique occiden-tale a plus que triple et a peu pres tous les principaux

pays exportateurs ont participe a oette augmentation du commerce (tableau

l). En 1959 et en I96O; le volume annuel de ces exportations etait de

1'ordre de 4 millions de metres cubes. Plus de la moitie de ce volume

etait exports par le Gabon et le Ghana et la plus grande. partie du reste

par la Cote*d'Ivoire, la Nigeria et le Congo (Brazzaville).

La plus grande partie de ces grumes proviennent de grandes ou moyennes

entreprises. II s'agit en general d'entreprisos tres bien organisees

travaillant avec un rendement eleve. Cependant, il existe aussi dans

plusieurs pays de l'Afrique occidentale un nombre considerable de petits

entrepreneurs. Par exemple, si on classe les exploitants forestiers

operant au Congo (Brazzaville) selon leur production, on constate c^u'en

1961, 24 d'entre eux produisaient plus de 5.000 metres cubes (et ces

entreprises representaient plus des deux tiers de la production totale

de grumes)? 30 produisaient de 1.000 a 5.000 metres cubes^ 69 enfin,

- et certainem&nt il y en avait parmi eux qui ne travaillaient que spo-

radiguement - n'atteignaient pas 1.000 metres cubes.

En general^ une faible production est incompatible avec un haut

rendement> surtout quand les conditions de travail exigent une mecanisa-

tion poussee. Cependant, le petit entrepreneur, en Afrique occidentale

comme dans beaucoup d'autres regions, peut, lui aussi, jouer un role utile.

Un des moyens de resoudre ses difficultes pourrait lui etre offert par

une organisation de type cooperatif, q.ui fournirait d'autre part a 1'Etat

un intermediaire commode pour preter son assistance,

Les exportations de grumed de l'Afrique occidentale sont dirigees

principalement vers l'Buropei ce commerce est relativement modeste avec

l'Asie et 1'Ain3riq.ue du nord et il y a assez peu d'echanges a l'interieur

du continent africain. Sn I960, on trouve un exemple d'exportation

interafricaine d'une certaine importance dans les exportations du. Gabon

et de la Cote-d1Ivoire vers le Maroc, la R.A.IT. (3gypte) et 1'Algerie

(tableau l). Mais il s'agissait de quantites assez modestes. ■
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Le develop^ement du commerce africain des grumes au cours de la

decennie ecoulee correspondait a 1 * augmentation extraordinaire des

importations des pays qui constituent actuellement la Communaute eco-

nomique europeenne (tableau 2). Entre 1950 et I960, les importations

de grumes de feuillus dans ces pays ont passe globalement d'environ

0,8 million de metres cubes a 4 millions de metres cubes, tandis que

les importations de grumes africaines (provenant presque exclusivement

de l'Afrique occidentale) passaient de 0,4 million de metres cubes a

2,9 millions de metres cubes. Par contre, pendant la meme periode, les

importations de grumes de feuillus au Royaume-Uni nront presque pas

varie, tandis que celles des Etats-Unis diminuaient. En I960, les

principaux importateurs de grumes a-fricaines etaient l'Allemagne et la

France suivies par l.'Italie dont les importations ont augments fortement

par rapport a l'annee procedente.

La plus, grande partie du commerce dee grumes ne porte encore que

sur un petit nombre d'esaences. En 1959j l'okoum. et lrobeche repre-

sentaient plus de la moitie du volume exporter six essences (okoume,

obeche, limba, acajou, sipo.et sapelli) representaient les trois quarts

de ce volume? cinq autres especes comptaient pour 10 pour cent (tableau

3)0 L'okoume etait exporte principalement par le Gabon et, en beaucoup

moins grande quantite par le Congo (Brazzaville) et la Guinee Bspagnolej

I1obeche par le Ghana, la Nigeria et la Cote-d'Ivoire? le limba par le

Congo (Brazzaville) et le Congo (Leopoldville); enfin, 1'acajou, le

sipo et le sapelli par le Ghana et la Cote-d1 Ivoire. En 1959j oe" group'e

de six bois occupait dans le commerce a peu pres la meme position qu'en

1955, maisj pour diverses raisons, I1 importance relative de l'o'be'o&e",

du sipo et du sapelli a augmente entre ces deux annees, tandis que celle

des trois autres essences diminuait. En 1959> les exportation d1obeche

avaient presque rejoint celles d(okoume.

Comme nous 1'avons note plus haut, les grumes ocoupent une position

preponderate dans le commerce ouest africain des produits forestiers.^

La plupart des pays d'Afrique occidentale, gros exportateurs de bois,
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gagnent "beaucoup plus avec les exportations de grumes qu'avec les

exportations de bois usines en Afrique occidentale, prise globalement?

les exportations de grumes representaient en 1959 une valeur d'environ

92 millions de dollars, celles de bois usine (sciages, contreplaques

et placages) une valeur de 38 millions de dollars. Les chiffres cor-

respondants etaient pour le Ghana de 22 millions et de 16 millions de

dollars; pour le Gabon, de 22 millions et de 6 millions de dollars.

II est interessant de noter que dans ce dernier pays les grumes et les

bois usines representaient 67 pour cent de la valeur de toutes les

marchandises exportees en 1959> tandis que les grumes a elles seules

representaient 52 pour cent de cette valeur.

On ne saurait dire jusqu'a quel point le commerce des grumes se

maintiendra an niveau de 1959/60, ou se developpera a l'avenir. Dans

toute l'Afrique occidentale, la plupart des bois dlexportation sont

en train' de 'se'r'are'f ie'rr dans' les fofets les^ plus* a'ccessibles. Dans

1'avenir, les possi"bilites du commerce depandroa/t de facteurs nonibreux

et complexes: la politique forestiere qu1adopteront les pays exportateurs;

le developpement et 1'amelioration des reseaux et des moyens de trans

port - une question qui devient de plus en plus importante a mesure que

1'exploitation avance vers des secteurs plus eloignes? la demande

etrangere et interieure de "bois de differentes especes, y compris celles

qui nfont actuellement qu'une importance secondaire, etc.

Sciages

La scierie est un complement nature1 de 1'exportation des grumes

car elle permet d'utiliser des bois qui ne repondent pas aux normes

d1exportation. Aussi3 la production de sciages en Afrique occidentale

s'est-elle developpee surtout comme &~c8te do 1'exploitation forestiere.

Cette activite a encourage d'une part la consommation interieure de

sciages qui d'ailleurs en dependait a. son tour en grande mesure et

parfois meme d'une maniere decisive. Dans a peu pres "tous les pays

d'Afrique occidentale les scieries travaillent surtout pour la consom

mation locale. Le Ghana est la seule exception notable\ ses exporta

tions de sciages ont fortement augmente au cours d.e ces dernieres annees
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et absorbent maintenant la plus ^rocse partie de la production des.

scieries. Au Ghana aussi, cependant, c'ast encore le marche interieur

qui s'est trouve a la base du djveloppem.3nt de 1<Industrie des eciages.

Des rapportc recentu de differentes provenances nous renseignent

sur le nombre des scieries dans quelques pays d'Afrique occidentale;

une quarantaine au Ghana (1961); plus de 45 en NigJria (l96l)j 27 en

Cote-d'Ivoire (1958)5 21 au Congo (Brazzaville) (1961)5 16 au Gabon

(I960).

Dans plasieurs pays, et notamment dans oeux ou l'industrie des

sciagej ost tros importante, unc forte partie, si ce n'est la plus

grande, de la production provient d'un assez petit nombre de grandes

ou moyennes usines, en general, bien equipeas et capables de satisfaire

' une clientele exigcante.' Ges usinos fournissent en proportions variables

aussi bien le march* intorieur que lu commerce d' exportation. Les plus

petites ne travaillent en general que pour le marche local, "siles sont

un element utile et oarfois meme -on element .s-entiel du systems indus-

triel, mais souvent, leur rendenu-nt est encore faiblc, Leur niveau

devrait pouvoir s'ameliorcr grace a ^one certaine assistance technique.

Le rendement des scieries ou^st africaines a augmente beaucoup

depuis 10 ans et les export.tions de sciages ont, grosso modo, triple.

La production de sciages ae l'Afrique occidentale en 1959 est estimee

a. 1,2 million ds metres cubes, dont 1 million produit par le Ghana, le

Congo (Leopoldville), la Nigeria, la-Coto d'lvoire et le Cameroun.

(tableau 4). Cette rneme annse les exportations de sciages out atteint

environ 450.000 metres cubes, dont 22^.000 metres cubes du Ghana,

environ 60.000 metres cubes du Congo (L.opoldville) et autant de la Nige'ria.

En 1950, ces trois pays n'avaiem; exporte ^lobaloment qu'un peu plus de

100.000 metres cubes.

Ces exportation,-^ de sciages sont dirig-es surtout vers 1'Europe.

Le Royaume-Uni en est de loin le principal acheteur. Comparativement

aux grumes, les sciages ou^st africains jouunt un role assez modeste

dans le commerce de 1'Europe. Le Ro^aume-Uni, aussi bien que les autres



e/C!T.14/INPl/5
page 6

importateurs europeens de aciages feuilius, s'approvisionne largement

en Europe .p.eme; quant aux bois tropicaux, il les achete aussi bien

et peut-etre meme plus en Asie qu'en Afrique (tableau 5)«

Sn 1959 et i960, lss importations britanniques de sciages

africains, provenant presque entierement d'Afrique occidentale, etaient

de 1!ordre de 200.000 metres cubes, c'est-a-dire pas beaucoup plus qu!en

19353 lss pays de la Com^unaute economique europeenne en ont imports

environ IOC.000 metres cubes, soit pres de deux fois plus qu'en 1955?

les achats des Utats-Unis ont ete relativement modestes.

.'Sin dehors de 1'Europe, le principal dsbouche des sciages africains

est la Republique dTAfriquej du Sud, q_ui est de loin le principal im-

portateur de sciages du continent. En. 1959? l'Afrique du Sud a iraporte

26.000 metres cubes de aciages du Ghana, du Congo (Leopoldville), de

la Cote-d1Ivoire et de la Nigeria. Le volume corrospondant en i960 etait

de 38.000 metres cubes. En 1959/60, l'Afrique occidentale a exporte

aussi une certaine quantite de sciages vers la Federation de Rhodesie

et du Nyassaland, la Reunion, 1'Algerie, etc.

Les export at ions de scijiges de chacune des Gept essences ci-dossous

ont atteint ou depasse 25-000 metres cubes en 1959= Ces especes comptaient

pour plus de la moitie des expert at ions. Dans ce groupe, l!o"beche, 1' a—

cajou et le sapelli viennent en tetes avec environ rj0.000 metres cubes

chacurij et le Ghana en est le principal bxportateur. Un groupe de 5

especes (obache, limb a, acajou, sipo et sapelli) a ete ezporto en. gi'ande

quantite aussi bien en grumes qu'on sciages.

Bion que le pouvoiir d'uch..;,t soit encore on general faible, il semble

y avoir de fortes possibilites de developper 1'utilisation des sciages

dans plusieurs pays d'Airiq_ue occidentale, soit pour remplacer des

articles en bois actuullement iraportes de l'etranger, soit en utilisant

les sciages pour la construction autant que le permettent les reasources

locales de bois? soit d'autre maniere. Les autorites publiques et les

entreprises priveos peuvent faire beaucoup, comme d!ailleurs beaucoup

d'entre elles l'ont fait dans le passe, pour encouragor 1'utilisation
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d-es sciages indigenes, notamment ceux des essences d'intoret secondaire.

Le developpement des transports interieura faciliterait sans aucun doute

un plus large emploi des sciages dans des regions eloigne"es des usines.

Dans beaucoup de cas, la consommation pourrait augmenter sans qu'il

soit necessaire pendant un certain temps d'augmenter les investissements

en materiel, puisque seaucoup d'usines de la region travaillent encore

au-dessous de leur potentiel.

Avec I1augmentation progressive du pouvoir d'achat, on peut esperer

un developpement ultoriour de 1'Industrie ies sciages en faveur aussi

bien de la consommation mtarieure que de 1'exportation, lacuelle absorbe

en general les produita de qualite superieure. L'experienct du passe

permet de penser que certaines especes secondaires pourraient,doja de-

bitees, trouver plus facilement un debouche a 1'etranger. Les importa

tions europeenncs de sciages tropicaux d<Afrique occidentale et d'ailleure

ont augmente depuis quelques ;Kinees. Pendant la meme periode, la produc

tion europeenne de sciages obtenus avec dos grumes tropicales importers

semble avoir augments dans plusieurs pays mais on ignore dans quelle

quantity. Tout cela perniot de croire que les exhortations de'sciages

en provenance de 1'Afrique occidentale pourraient se developper dans une

me sure considerable.

Fabrication du contreplaque et des placages

■. En Afrique occidentale, la fabrication du contreplaqua s'est deve-

loppee surtout comme element d'une production integrie" dans'des entre-

prises qui s'occupaient d'exportation de grumes, ou qui .dobitaient

les bois ou exergaient a la fois ces deux activites. Contrairement a

l'industrie des sciages, cells du contreplaque et des plaoages est

nettement orientee vers 1•export.tion, quoique la.consommation interieure

de contreplaquo fabrique dans le pays jcuc -on role de plus en plus grand.

Dans le cas de la.Nigeria, cette consolidation a ete evaluee a 6.000 metres

cubes en 1956/59. Les chiffres de production qui JTijurent pour certains

pays d'Afrique occidentale dans le tableau 7, Men qu'ils no soient pas

strictement comparables ni peut--3tre meme dans certains cas exacts,
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1'autre du bois dl eucalyptus. Les deux fa"briquent du panneau dur et

du panneau isolant. En 1959» l'Afrique du Sud a produit environ 100.000

tonnes de panneaux de fibres dont environ 40 pour cent ont ete exportes

principalement vers le Royaurae-Uni.

En. 1953? on a commence a fabriquer des panneaux de particules. II

existe deux usines dans la province du Cap5 en outres une usine ins-

tallee au Swaziland travaille aussi pour le marche sud-africain. Les

deux premieres usines fabriquent du panneau presse a plat et 1'autre

du panneau extrude. L'une des deux usines de la province du Cap utilise

des dtchets de la fabrication du contreplaque (feuillus tropicaux), les

deux autres du bois de pins. D'aprea les statistiques, la production

sud-africaine en 1959 etait de 22.000 tonnes, celle du Swaziland d'en

viron 12.000 tonnes.

AFRIQUE ORIENTALS ET SUD-ORIENTALE

Generalement parlant, on peut dire quo cette region de l'Afrique

occupe une position intermediaires les ressources de bois sont moins

grandes qu'en Afrique occidentale, la demande de produits de 1'industrie

du bois est moins forte que dans la Republique d'Afrique du Sud; mais

les disponibilites utilisables de bois d'oeuvre sont plus grandes que

dans la plupart des pays da nord du continent, tandis que la deinajide de

produits forestiers manufactures est plus forte que dans les pays

immediatement au nord du K^nya et de 1'Ouganda-

La Federation de ?Lhodesie et du Byassaland est deficitaire en bois

et doit importer des quantity's considerables de sciages, surtout de

resineux, pour ses besoins interieurs3 notamment ceux de la zone indus-

trielle de la Rhodesie du Sud et de la region des mines de cuivre en

Rhodesie du Hord.

Au contraire? le Mozambique, qui se trouve a cote, est un gros

exportateur de sciages. En 1959? c'etait mSme apres le Ghana le

principal exportateur de sciages du continent africain et ses expor-

tations atteignaient 105-000 metres cubes. La plus grande partie de ce

commerce etait dirige" vers 1'Afrique du Sud et la Federation de Rhodesie

et du Kyassaland.
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En 1959/6O, le Kenya, le Tanganyika et 1'Ouganda arrivaient a

produire assez de sciages pour leur consommation interieure et les

deux premiers de ces pays pouvaient meme en exporter.

A Madagascar, a part quelques petites importations de resineux, la

production qui etait de 40 a 50.000 metres cubes de sciages en I959/6O,

semble suffire pour la consommation interieure.

La Federation de Rhodesie et du Nyassaland comptait en i960 une

cinquantaine de scieries dont la production totale otait de 1'ordre de

70.000 metres cubes. Au raoins la moitie de cette production sortait

des deux principales usines, l'une debitant du teck de Rhodesie, 1'autre

du pin de plantation. Cette derniere etait geree par la Commission des

forets de la Rhodesie du Sud et produisait principalement du bois de

caisserie. La Commission des forets a reussi a diminuer fortement ses

frais d'exploitation forestiere en adoptant des scies mecaniques, des

tele-grues, des grues mobiles, des chargeurs a fleche, etc. Le per

sonnel africain a ap^ris a conduire ce nouveau materiel et l'on a enre-

gistre une forte amelioration du rendement entre 1956/57 et 1958/59.

Au,Kenya, en Ouganda et au Tanganyika, il existait'en i960 a peu

pres 180 scieries au total. A quelques exceptions pres il s'agissait

de petites usines. La production en 1959 semble avoir ete de 1'ordre

de 260.000 metres cubes,, dont 120-.000 metres cubes au Kenya ou la plus

grande partie des sciages est obtenue avec des resinoux. Les exportations

de sciages en 1959 ont ete de 14.000 metres cubes au Kenya, 16.000 metres

cubes au Tanganyika et 6.000 metres cubes en Ouganda. -"'

En 1959? la production totale des scieries de l'Afrique orientale

et sud-orientale devait etre de 1'ordre de 500.000 metres cubes sinon

plus.

D'apr«s des informations recentes (1960/61) deux' usines au

Mozambique (qui exporte une partie de sa production vers l'Afrique du

Sud et la Federation de Rhodesie et du Nyassaland), une usine dans la

Federation de Rhodesie et du Nyassaland et une en Ouganda fabriquent
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du contreplaquc ou des placages ou les deux. La production de ces

usines parait etre modeste> celle de la federation de la Rnodesie

et du Nyassaland ne suffisant p.is a la demands interieure.

A notre connaissancc., aucun d-s pays d!Afrique orientale et sud-

orientale ne fabrique actuellement du panneau de particules. On a

signale recemment une production de panneaux de fibices en Rhodesie du

Sud, II est certain en tout cas que la demande interieure de la

Federation offrirait de Domes possibilites aui industries des pan

ne aux.

AFRIQUE 3EPTMTRI0NALE

Dans la plupart des pays africains situes au nord du Kenya., de

l'Ouganda et de la region definie plus haut sous lo nom d'Afrique oc-

cidentale, les ressources de bois sont assez pauvres ou tout aa moins

pour la plupart encore inacceosi"bles5 la demande de "bois m.anufacture

est fai/ble et 1( Industrie forestiero assez ruaimentaire.

Dans les quelques pays ou il existe one denian&e importajite de

produits de 1'industrie du bois? a savoir l'Algerie, le Maroc, la

Tunisie et la H.'A.U. (Sgypfcc), la demande de sciages est satisfaite

surtout par 1!importation. On peut en dire autant pour le contre-

plaque? tout au mo ins en cs qui concerne la R.A.U. (Egypte), l'Algorie

et la Tunisie. L'Algeriej le Maroc et la Tunisie importaient princi-

palement de l'Surope, la R.A.U. (Egypte) de l'Burope et de 1'Union

Sovietique. Comme il a ete dit prucedemment^ l'Algerie et le Maroc

ont imports des placages du Cameroun. L'Algerie a achete aussi de3

quantites importantes de panneaux de fibres (environ 7-000 tonnes en

1959). .

D'apres 1'Annuaire de statistiquea des profluits forcstiers de la

FAP, la production de sciago,? en 1959 a atteint 58.000 metres cubes en

&gorie (resineux surtout)3 tandis que l'Ethiopie, la Libye? le Maroc,

la Haute-Volta et le Senegal en ont produit de 15.000 a 30.000 metres

cubes chacun. La production glob-ale du Soudan? de la Somalie,du Mali,
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de la R.A.U. (Sgypte) et de la Tunisie n 'atteignait pas 20.0pO metres

cubes. La production globale des sciages en Afrique septentrlonales

d'apr^s les chiffres de l'Annuaire, n'atteignait pas 200.000 metres

cubes. Certains de cos chiffres sont peut-etre inferieurs a. la realite,

mais il est evident que dans la plupart das pays en question 1? Industrie

des sciages est assez peu importante. En Algerie, qui est probablement

le principal producteur de sciages de la region, les scieries travaillent

surtout pour la caisserio et utilisent ,,du pin d|Alep, indigene et du

bois importe.

Le Maroc fabrique du contreplaque, appareminent avec des. grumes

d'okoume et d'autres feuillus qu'il importe. Sa production a atteint,

en I960, 8.000 me'tres cubes. II semble que l'Egypte a commence recem-

ment a fabriquer du contreplaque et des panneaux de particules.

Une des raisons' pour lesquelles la CEA et la FAO ont entrepris leur

"Etude sur les tendances et les perspectives du boisH est d'aider a

etablir les perspectiTes reelles de l'industrie forestiere dans le cadre

general des possibilites et des limitations du continent afrioain et de

sous-regions. Cette Etude, si elle repond a l[attente, ajoutera de

nouveaux elements aux enquetes effectuees localement sur les forets et

les industries forestieres-j enquetes qui sont en fin de compte; a la :

base de toutes les projections. Plusieurs de ces enquetes ont deja ete

realisees par des spicialistes de la FAO et d'autres organismes. ' ;

Les notes qui precedent ont ote ecrites a I'aid^s des renseignements

actuellement disponibles et ne peuvent qu'indiquer les grandes lignes

de la situation.
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